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A c t u a l i t é s

Biophysique

Dans le sillage agité
des algues nageusesFARINE DE 30000 ANS

Sur trois sites archéologiques
européens du Paléolithique
moyen-supérieur, des cher-
cheurs italiens, russes et
tchèques ont détecté, sur des
pierres identifiées comme des
pilons et des mortiers, des grains
d’amidon. Ces grains provien-
draient de diverses racines, tel
le rhizome de roseaux à mas-
sette et de fougères. Les racines
étaient probablement pelées,
séchées, broyées et cuites,
étapes nécessaires pour élimi-
ner leur toxicité et augmenter
l’apport calorique.

ÇA SENT LE VINAIGRE!

On n’attire pas les mouches avec
du vinaigre? L’adage est à revoir!
Johannes Stökl, de l’Institut Max
Planck pour l’écologie chimique,
à Iéna, en Allemagne, et ses
collègues, ont montré qu’une
fleur, Arum palaestinum libère
des fragrances rappelant le
vinaigre pour attirer spécifique-
ment des mouches drosophiles,
c’est-à-dire les mouches du...
vinaigre. De fait, le bouquet de
l’arum et des composés obtenus
par fermentation activent les
mêmes régions du système ner-
veux de l’insecte.

En bref

C
hez l’animal, des mères
obèses durant la gestation
et la lactation enfantent

plus souvent que la normale des
petits atteints eux-mêmes d’obé-
sité ou de maladies métaboliques
à l’âge adulte. Le surpoids des
pères a-t-il aussi un effet sur la
descendance ? Probablement,
montre l’équipe de Margaret Mor-
ris, de l’Université des Nouvelles
Galles du Sud, à Sydney : des
femelles de rats sont plus souvent
atteintes de diabète si leur géni-
teur a été nourri trop grassement.

Les chercheurs australiens ont
soumis neuf rats mâles à un régime

hypergras dès leur quatrième
semaine, et huit rats contrôles à un
régime normal, puis les ont mis
chacun en présence d’une femelle
nourrie normalement, pour qu’ils
se reproduisent. Les descendants
femelles ainsi obtenus ont présenté,
à partir de quatre semaines, deux
signes de diabète dont l’intensité
a augmenté avec l’âge. La cause en
était la réduction du volume des
îlots de Langerhans, qui, dans le
pancréas, produisent l’insuline. De
plus, l’expression de plusieurs cen-
taines de gènes y était anormale.

Ces résultats suggèrent que des
changements chimiques, dits épi-

génétiques, sont intervenus dans
l’ADN des spermatozoïdes des
pères: des variations de la méthy-
lation de l’ADN (la fixation de
groupes méthyle en différents sites
de la molécule), qui perturbent l’ex-
pression de certains gènes. Ainsi,
en modifiant l’expression des gènes
paternels, l’alimentation exercerait
des effets d’une génération de
rats à la suivante. Chez l’homme,
il est vraisemblable que des fac-
teurs liés au mode de vie influent
aussi sur la régulation épigénétique
et l’expression des gènes.

.➜ J.-J. P..
S.-F. Ng et al., Nature, vol. 467, pp. 963-967, 2010

L’empreinte de l’environnement
sur les gènes se transmettrait

des pères à leurs filles.
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D
e nombreux micro-organismes peuplent les
mers, les lacs ou... nos intestins. Chacun, en
se déplaçant, crée des courants qui influent

sur les mouvements de ses congénères. Les mou-
vements collectifs engendrés conditionnent la sur-
vie et la croissance des colonies en facilitant l’accès
aux nutriments et à l’oxygène ; dans les océans, le
brassage produit par le plancton et les microalgues
favoriserait l’absorption du dioxyde de carbone dis-
sous par le phytoplancton et la production d’oxy-
gène qui en découle. En mesurant en vidéo-
microscopie les courants produits par des micro-
algues en mouvement, deux équipes ont constaté
que l’influence d’un micro-organisme sur son envi-
ronnement est complexe : les courants créés varient
selon l’organisme, voire au fil du mouvement
d’un même organisme.

La première équipe, de l’Université de Cambridge,
en Grande-Bretagne, a mesuré la vitesse moyenne
de microbilles en suspension autour de deux
microalgues: Volvox carteri, une algue sphérique de
400 micromètres de diamètre se déplaçant grâce à un
millier de petites cellules flagellaires réparties sur sa
surface, perturbe le fluide sur un plus vaste rayon et
plus fortement que prévu à très courte distance; quant
à Chlamydomonas reinhardtii, une algue verte unicel-
lulaire de 10 micromètres de longueur nageant la
«brasse» au moyen de deux flagelles, elle crée des
tourbillons sur les côtés et un courant devant elle.

La seconde équipe, du Collège Haverford, aux
États-Unis, a analysé la vitesse de microbilles simi-
laires durant un mouvement de «brasse» de Chla-
mydomonas reinhardtii : en un mouvement, l’algue non
seulement crée les tourbillons et le courant décrits par
l’équipe de Cambridge, mais, en ramenant ses fla-
gelles le long de ses parois, inverse le sens de ces écou-
lements. La mécanique des fluides décrit bien les
comportements observés. Reste à étendre l’étude à un
ensemble de plusieurs organismes ou à d’autres struc-
tures telles que les bactéries ou le plancton.

.➜ M.-N. C..
K. Drescher et al., Physical Review Letters, vol. 105, 168101, 2010 ;

J. Guasto et al., Physical Review Letters, vol. 105, 168102, 2010 ;
D. Saintillan, Physics, doi : 10.1103/Physics.3.84, 2010

En nageant avec ses nombreux flagelles, la microalgue
Volvox carteri (en vert) attire le fluide (lignes rouges)
et augmente sa vitesse (la vitesse est d’autant plus
grande que le fluide est rouge).

Génétique

Pères gras, filles diabétiques ?
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